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AVIS IMPORTANT
Conformément à la dtlcision pri~e pal' le Comité et qui a été portée à .la

connaissance des lIIembres de la Société pal' la circulaire encartée dans le Procès­
Verbal de la séance du 28 juin, les Bulletins ne reproduisent plus les
Procès-Verbaux des Séances qui sont envoJés en fascicules séparé~. Il
est donc indispensable de conserver ces del'niers .pollr avoir la collection com­
plète des Travaux dc.la Sodétt"

La Soeiété n'l'st pas respunsable des opll1lOnS de chacun de ses
~fembrp.s. même dans la publication de ses bulletins (art. 34 des Statuts.)



NÉCESSITÉ DE DÉVELOPPER L'INFUENCE }'RANÇAISE
nAl'iS

LE NORD DE LA MÉSOPOTAIIIE ET LE KURDISTAN
PAU

~L C'll. TASSAR'1"'

Indépendamment de la Syrie et de la Palestine olt nos intérêts
et nos droits sont à peu près connus de tout le monde, il existe
il. l'Est toute une contrée, comprenant le nord de la Mésopota­
mie et le Kurdistan, où nos droits ne sont pas moins. certains et
où nos intérêts pourraient devenir considérables.

Dans cette région, aucune autre influence que l'influence fran­
çaise n'est sérieusement représentée; la seule sollicitude étran­
gère qui, à travers les siècles, ait veillé sur les chrétiens, en ait
adouci les misères, encouragé les espérances, est d'origine exclu­
sivement française et l'on ne saurait constater, sans un certain
orgueil, qu'elle a prodigué ses bienfaits alors qu'aucune récom­
pense' rie paraissait devoir jamais en couronner les efforts.

Devant cette charité inépuisable et spontanée, toute rivalité
politique doit s'éteindre; le drapeau qui a protégé les tombes
doit flotter sur les berceaux, celui qui a lutté constamment
contre l'oppression, doit se déployer largement au souffie de la
liberté naissante.

Division géographique.

La contrée qui nous occupe peut se décomposer en quatre
zones distinctes: celle qui est à l'ouest de l'Euphrate; celle com­
prise entre l'Euphrate et le Tigre, la troisième s'étend entre le
Tigre et fa .région montagneuse qui forme la quatrième zone~

c'est,..à-dire le Kurdistan Indépendant.
Chacune d'elles a sa physionomie distincte, ses richesses propres

et de natures diverses, mais se complétant les unes les autres,
formant un tout harmonieux qu'il serait· peu judicieux de dis...,..
socier.
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Pour des raisons les unes physiques, les autres politiques, iI
parait naturel de limiter au Sud cette zone au désert Syrien et
à une ligne passant iL égale distance de Bagdad et de ~10ssoul,.

respectant avec un égal souci d'équité, les intérèts anglais et
français.

Les principales localités de la frontière Sud devant ètre Gaza,
Damas, Palmyre, der Zohr, '1'ekrit ('1), Kanikin.

Au Nord, le Taurus occidental et une ligne le prolongeant jus­
qu'au lac de Van en formerait la frontière aVRC l'Arméni.e; à
l'Ouest une ligne joignant le lac de Van au lac d'Ourmia puis
suivant la frontière persane pour rejoindre Kanikin, en formerait
la limite.

Région à l'ouest de l'Euphrate.

La région ù l'ouest de l'Euphrate forme ù proprement parler
les confins syriens que limite au Sud le Idésert; là se trouvent
Damas, Alep, Palmyre.

Damas, la ville où les AraIJes se sont llxés abandonnant leurs
mœurs nomades, ce qui les distingue nettement des habiiants
des déserts, leur cl'éant mème des intérds opposés il ceux de
ces derniers. .

Alep, la ville nouvelle, olt les vestiges du passé sont noyés
peu il peu par l'éclosion de la civilisation moderne, où les sou­
venirs des mille et une nuits s'éteignent insensiblement devant
le réalisme affairé d'un commerce déjà actif.

Palmyre, dont les rares habitants semblent ètre les sentinelles
attardées de la retraite arabe, contemplant sans les comprendre
les ruines prestigieuses de ce temple du Soleil qui semble ma1'­
(-Iuer l'entrée de son domaine, vestige d'une civilisation qu'ils
n'ont su ni continuer, ni défendre. '

La culture dans toute cette région vient mourir au contact de
la vague dévorante des convoitises des Arabes nomades, dont les
maré~ périodiques ne reculent qu'à regret devant les exigences,
de la vie moderne, qu'ils semblent se refuser à vouloir jamais.
partager.

Aussi si les villages sont très nombreux aux environs d'Alep,
ils se raréfient de plus en plus à mesure qu'on avance vers

(1) Tekrit est le lieu de naissance du. Sultan Saladin (Salah Eddyn), lé héros musulman
de.la troisième croisade, né en 1137', et fjui était d'origine kurde; cette ville doit donc
être rattachée au Kurdistan.
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l'Euphrate, le long duquel on ne trouve plus que de rares
stations militaires veillant sur la sécurité précaire du transit qui
se fait péniblement le long de la piste qtii relie Alep à Bagdad
et à Mossoul; pratiquement c'est sur le méridien Mequenez-
Palmyre que la culture disparaît. '

C'est par une falaise calcaire d'une cilHluantaine de mètres de
haut tomb.ant à pic sur les bords de l'Euphrate que cette pre­
mière zone est limitée; au pied se trouve l'Euphrate dont les eaux
abondantes coulent paisiblement dans un lit parsemé d'îles qui,
en eaux moyennes, a plusieurs centaines de mèlres de large;
l'&utre rive se relève la plupart du temps en pente douce vers
la région comprise entre le Tigre et l'Euphrate qui forme la
:.\1ésopotamie.

La piste qui côtoie l'Euphrate suit laplupart du ternps, en été
,lU moins, son lit d'inondation; de temps en temps eUe 'remonte
sur les falaises pour y effectuer un parcours généralement eourl:
en dehors des ruines d'anciennes villes qui sont nombreuses on
ne rencontre, comme centres habité:', avant d'atteindl'e der Zohr
que Hacca et Tibni.

Hacca a une certaine importance, elle est située ,au confluent
du Belles et de l'Euphrate sur la rive gauche de celui-ci; c'est
l'emplacement de l'ancienne ;,\icephorium; les environs sont

, assez cultivés. Tibni, au contraire, est une bourgade à peu prl'>:';
insignifiante. "

En résumé, la rive gauche de l'Euphrate hors de la Syrie­
Palestine proprement dite, n'offre que des ressources agricoles,
elle n'est pas, à beaucoup près, aussi cultivée qu'elle pourrait
l'être, la cause en est la pr~i3ence des Arabe$ nomades, source
p'erpétueUe de trouble et d'insécurité. Nous retrouverons cette
même cause dans les autres régions, car il semble que l'Arabe
ait été créé pour fabriquer des déserts; là où il passe les arbres,
les habitations disparaissen!:, la sol~tude s'étend, il fait table rase
du passé, préparant peut-être salis s'en douter le retour des
civilisations futures, à la condition qu'eUes soient suffisamment
puissantes pour le contenir et le iîxer.

Deir el Zohr.

Der Zobr, où est le pointde rencontre de la route qui, d'Alep,'
vaà Bagdad en longeant l'Euphrate et de celle qui se détaehe
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ù cet endroit pour gagner ~fossotil ù travers le nord de la ?lféso­
potamie, mérite une mention spéciale.

C'est une station militaire et commerçante; militaire, elle garde
les voies de communications, elle met un frein aux dépréda­
tions des nomades.; commerçante, elle assure les échanges entre
les tribus nomades et le monde civilisé.

Sans elle, les communications avec :\lossoul et Bagdad devien­
neHt précaires; les Turcs y concentraient leur l~nergie; les
Arabes, d'alltre part, en avaipùt besoin comllle station d'échange;

\ nécessité d'un côté, tolérance de l'autre, ont aidé il l'établissement
d'un modus vivendi acceptable pour les deux partis el der Zohr
se dl\veloppeavec ulle relative intensité.

C'est un mélange incohérent du passé el du présent; la grande
rue a ,des trottoirs et donne accès à des ruelles innommables; on
y vend et on y achète de tout, c'est un bazar, c'est une escale
dans le désert, on s'y repose des fatigues passées pOUl' s'y pré­
parer il, de nouvelles fatigues, et les odalisques ~'OllS y versent,
avec une abondance qui dépend de vos mo:-,'ens, l'oubli et l'espé­
l'ance.

A der Zohr, l'Euphrate est divisé en deux. bras par une île,
sUl' le petit bras, du côté de la rive droite où se déploie la partie
principale de la ville, il 'y a un pont ell bois; sur le grand bras,
il y iL un pont en pierre en construction depuis plus de dix an",
c'est bien la caracLéristiquede l'incurie turque. Dans l'île.
il y a quelques maisons isolées et sur la rive gauche quelques
rares fermes, l'insécurité recommence; dans der Zohr même on
peu t se promener sans armes, sur la rive gauche il faut être
armé et sérieusement armé.

Le Nord de la Mésopotamie.

Entre l'Euphrate et le Tigre s'étend la Mésopotamie. Seule, la
partie nord nolis intéresserait, limitée au sQd par la ligne der
Zohr-Tekrit.

Si la plaine qui s'étend au sud du Sindjar est complètement
dépourvue de villages, dans les montagnes du Sindjar même et
sur ses peùtes il y a de nombreuses localités plus ou moins
importantes, et à mesure qu'on se rapproche du Nord, les vil­
lages qui avaient d'abord diminué en s'élo'ignant du Sindjar,
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recommencent à augmenter et deviennent très fréquents vers
Mardin, :Nisibin et Djezireh.

Sur la rive droite du Tigre, au sud de Djezireh ils sont assez
nombreux.

Tell Afar, à mi-distance à peu près entre la ville Ide Sindjar et
Mossoul, a une importance particulière; on lui donne 10000 ha­
bitants. Située dans une dépression d'une ligne de collines qu i
barre la route de Mossoul, c'est un point de passage fréquenté,
elle doit avoir une origine ancienne car on y trouve, une
importante forteresse en partie démantelée qui semble remonter
il. la domination persane; un ruisseau d'une (\ertaine impor­
tance la traverse et fournit l'eau à de nombreuses irrigations
(lui s'étendent surtout au Sud. La ville elle-même est entOUl't'8
de jardins où les arbres ne sont pas rares et la culture s'étend
mème vers l'Ouest à une assez grande distance; de plus à partir
de ce point elle se continue sans interruption jusqu'à Mossoul
8t, comme nous l'avons déjà dit, se prolonge au sud de Mossoul
le long du Tigre.

Plus on s'éloigne de Mossoul soit à l'Ouest, soit au Sud, comme
]a sécurité décroit, ]a culture tend à disparaitre et vers le Sud
il. n'y a guère que les fermes de la liste civile du Sultan, qui
inspirent aux nomades un respect suffisamment mêlé de crainte
pour pouvoir subsister; quelques-unes de ces fermes, iL l'extrème­
sud, ~ont de création toute récente et sont, pour ]e pays, re­
marquablement installées, elles ont, d'ailleu l'S, des allures de
forteresses qui doivent intimider les maraudeurs; elles son t
généralement bien administrées et prospères et montrent ce
que pourrait dans ce pays une organisation sérieuse; cependant,
même dans ces fermes privilégiées, les méthodes de cultùre
sont restées rudimentaires et le sol ne produit guère que 12 Ù

] ,t hl de blé iL l'hectare, rendement qui serait notablement
augmenté par l'applicatidn de méthodes plus modernes.

La motoculture semble tout indiquée pour mettre en valeur
les immeIises espaces aussi bien de la rive droite de l'Euphrate
que de la Mésopotamie du Nord; la nature peu accidentée du
terrain, l'étendue des exploitations qui peuvent s'y créer, la
proximité des pétroles du Kurdistan, tout concourt à indiquer
ce procédé de mise en exploitation; notre 'industrie automobile,
nos fabriques de matériel agricole trouveraient là un énorme
débouché; indépendamm~nt des tracteurs à fournir, il y aurait
également là l'emploi de nombreuses automobiles pour le
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transport des marchandises et d.espersonnes, car ouy peut
rouler à peu pres en toutes saisons mème en l'absence ùe
routes. La disparition- des pluies à l'époque de la moisson rei1drait
même ce mode de transport particulièrement pré.cieux pour les
produits de la récolte; car à ce moment, le sol dur et résistant
grùce il la sécheresse rend le - roulage particulièrement facile.

Au point ùe vue géologique le sous-sol est principalement
constitué de ro0118s calcaires qui, dans la partie sud de la zone
qui nous occupe, attletirent même en quelques points; l'absence
de culture régulière, qui- a dû se prolonger pour de certaines
parties pendant de nombreuses années, a permis la dénudation
par les vents d'été de la roche sous jacente, mais, si la culture
reprenait l'intensité qu'il serait naturel de lui donllerdan~ une
région si particulièrement désignée pour la èult 11 re des céréales,
ces îlots, à surface-calcaire, qui ne sont pas d'ailleUl's très étendus,
tendraient à disparaître.

Il faut également signaler les grandes surfaces cl:épanchement
de l'oches basaltiques qu'on rencontre à la fois sur la rive
gauche de, l'Euphrate, surtout vers der Zohr, et ,lans le nord de
la Mésopotamie entre le Kaboul' et l'Euphrate el "el's le Tigre.
Ces vastes nappes d'épanchement ne sont pas partout continues;
elles ont été très énergiquement démantelées et, par place, ne
forment plus que des blocs épars, leur épaisseul' llépasse rare­
ment '1 m.

A partir du Sindjar et à mesure clu'Oi1 se rapproehe du Nord
la _cultur.e devient beaucoup plus régulière el vers :YIardin, au
mO\nellt de la moisson, c'est une immense nappe d'épis on­
doyants qui s'étend sous les regards. En temps normal le blé,
rlans cette région, ne vaut guère plus de () ft' aux 100 kg.

Dans la partie qUl borde la limiteZoi1l' Tekl'iL c'est une plaine
aride et monoLone où, à part le Kabour qui a de l'eau en toute
saison, les oueds sont desséchés au cœur de l'été, leur lit est.
d'ailleurs à peine marqué entre le Kaboul' et Tell A.far qui n'est
qu'à une trentaine de' kilomètres du Tigre.

A mesure qu'on s'avance vers le Nord la surfa~e est de plus.
en plus mouvementée pour aboutir au Sindjar à une ligne
montagneuse qui barre Ù. peu près compi ètement la ~résopora­

mi.e. de l'Ouest à l'Est entre le Kabour et le Tigre un peu au
nord de Mossoul, son- altitude maximum est de l üOO m envi­
l'on; elle n'est pas fort large et l'altitude redescend rapidelnent
q-uand on remonte au ~ord pour ne retrouver cette valeur de

DUI.L-. 3
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1000 m que dans les environs, de Mardin; .là est la résidence
principale des Yezidies (ou ado:r.a-teurs .du d,iahle), qui semblent
ètred'uned:escendanceassyrienne -assez pure~ leur Tel~giOlLest

un mélange du 'paganisme, de J'islamisme et.du ohristianisme (1).

LA 'CUl.TURE ,BAX:; LA MÉS6POTAlIUE.

C'est SUl' le bord ,sud du Sindjar, sur linezone qui s'étend
irrégulièrem'8ntdans -la plaine .que se .trouve plus ou moins
déterminée la limite commune des nomades et ·des populations
s~dentaires ; suivant les moments, suivant l'h.umeur plus OH moins
agressive des nomades, suivant q.ue l'esprit de résistance s'exalte
davantage ,chez les sédentaires ; cette l':one s'étend 'dayantage
vers le Sud ou remonte vers le Nord; aussi trou~e-t-oJl le
long de cette incertaine délimitation de nombreuses traë~s de
villages détruits.

Aux environs de Tell Afar .auquel les restes iID;posants :d'un
chàteau-fort qui doit remonter à ladominationpersan;e, donne
llnesolidité particulière, vis-à-vis .des incursions des nomades., la
culture devient plus .sérieuse, plus intense, plus eontinue et elle
se prolonge à partir de ce point vers le Sud le 101~g du Tigre
jusqu'à au moins 60 km de Mossoul.

L'Euphrate.

En amont de Deir el Zoh-r, l'Euphrate èst un fleuve I:Hlissant
se ramifiant souvent en de nombreuses J)I,'anches pour former

-de vastes Hes.
La vallée proprement dite n'a pas au maximum plus de 20 km

de large et encore n'atteint-elle cette largeu'; ;qu'en despolnts
assez rares; elle est moins étendue SUl' larivesyrienne que sur
la rive" de la Mésopotamie. ' ,

Du côté syrien, elle est souvent brodée 1)a1' des falaises, tantôt
calcaires, tantôtg~Tpseus0s, tombant àpic d'U11e cinquantaine de
mètres sur le lit d'inondation de l'Euphrate; pq;r place, eUes
adouCissent leur pente pour regagner gradueUement le lit de la
rivière, snI' làrive ae 'la Mésopotamie, les pentes sont générale­
ment piusdo-uoos ce qui fait que la va'llée s'y étend davantagë.

, - '

(1) -Malgl'é le'ursurnom inquiétànt, ~e sont des p,opulations ~paisibies et trav~illeuses,
comptant 'Parmi lesmeiJ1eurs élémenls de 'la- région,ir~· a -ega:lèment des Yézidi-es 'dans
1e J{,u rdilitan.
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En basses eaux, le débit de l'Euphrate ne doit pas être infé­
rieur à 800 m3 à la sec.onde, en eaux moyennes, ce débit est
de '1200 m3 et dans l'époque des crues, avec la surface qu'il
inonde, son débit doit être considérable, probablement même
très supérieur aux chiffres indiqués généralement (f).

Le fond de la vallée est formé d'alluvions fines et meubles
fournissant un excellent sol de culture, qui, néanmoÎJls, ne peul ­
être pm'manente qu'à condition de recourir aux irrigations qui,
seules, permettent aux plantes de -franchir 1;1 saison seche, du
reste, sur tous les cours d'eau de la région quelques rares Arabes
se livrent à la culture irriguée aussi bien le longcle l'Euphrate que
le long du Kaboul' et du Tigre; les moyens employés, tous pI'Ï­
mitifs d'ailleurs, sont des plus divers: outres tirées par un càble
roulant sur une poulie maintenue par un chevalet en porte' tL
faux surle fleuve lui-même, ou sur un canal d'accès dérivé du
fleuve, le càble élant directement tiré par des ànes ou des che­
vaux; roue pendante actionnant une autre l'Olle garnie de
))ots en grès, formant augets, ces roues construites avec des
branches brutes reliées par des ligatures, etc.; et le contraste
de ces cultures vel'lloyantes et vigoureuses obtenues par irri­
gation avec l'aridité absolue du sol environnant est d'une
saisissante surprise, c'est)e tout et rien à quelques centimètres
de distance.

L'irrigation de la vallée de l'Euphrate ne demanderait pas
de travaux bien importants et elle donnerait déjà une surface
\'ultivable en toute saison d'une importance relativement consi­
dérable; à première vue, il semble que dans la région que

. nous examinons, elle serait au minimmn de ;3000 'km2 pour
l'Euphrate 'seulement. Cette surface s'accroitrait considérable­
ment si l'on entreprenait des travaux importants.

Une des curiosités de la vallée de l'Euphrate est la multitude
de canards sauvages qui s'abattent dans les lagunes que forme
le fleuve sur ses rives, lorsqu'à l'arrièi'e-saison a lieu leur pas­
sage; les eaux en sont littéralement noires; pel! farouches ils
ne s'éloignent pas beaucoup au COU}) de fusil et l'on peut se livrer
l~.à une chasse invraisemblable digne d'un féerique pays de
cocagne, le nombre des pièces n'étarit limité que par la force
musculaire du chasseur. On trouve d'.ailleurs dans cette-région
(le.s gazelles, des cailles, ç.es bart~lVelles et maints autres volatiles

(1) .Comme terme· de compal'aison .la Seine débite 75 m~ à !'ôtiage. 250 en eaux
llloJennes près de 2-000 dans ses plus fOl'tes crues.
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qui en font véritablement, pour le moment, un paradis pour les
chasseurs. On dit qu'il y a encore quelques tigres et quelques
pa'ilthères; en fait on offre encore de temps en temps des peaux
de ce;; faüyes mais leur recherche doit être un jeu de patience
et leur reneontre un véritable hasard.

La pente de l'Euphrate est en moyenne entre Biredjic et la
mer de 0 m, 217 par kilomètre (1) et, bien qu'en certains points il

. Y ait des rapides très gênants aux basses eaux, la navigabilité de
l'Euphrate paraît facile ù réaliser; du reste en aval de Deir et
Zohr la batellerie fait déjà des transports; les barques à fond
plat qui sont utilisées ne· doivent probablement jamais être
chargées de façon li avoir un tirant d'eau de plus de 80 cm qui
doit probablement être variable avec la période de L'année sui­
vant que les eaux sont plus ou moins basses.

Au moment de notre passage il Deir el Zohr nous avons \'u
une cinquantaine de bateaux en chargement amarrés le long
des rives,

Mossoul.

Mossoul est sur la rive droite du Tigre, topographiquement,
elle appartient donc à la Mésopotamie, mais politiquement et
économiquement elle appartient à la rive gauche; ses relations,
son influence s'étendel;t à la fQisà la plaine de la rive gauche du
Tigre et à la région montagneuse qui prolonge cette plaine jus­
qu'à la frontière de Perse; on peut et on doit la considérer
comme la métropole de la région qui s'étend entre Suleymanie,
Van, Bitlis et le Tigre. Elle· est peuplée' par des Arabes, des
Kurdes, des catholiques, des chaldéens, des jacobites toutes les
races, toutes les religions de la contrée s'y rencontrent, au
point de vue chrétien son influence s'étend sur toute la contrée y
compris Van et Bitlis, qui relèvent de Mossoul au point de vue
du culte. L'archevêque de Bagdad, jusqu'ici toujours un fl'ançais,
J' réside plus souvent qu'à Badgad même; la population chré­
tienne qui en relève est tl'ès considérable. Mossoul est entière­
ment sur la rive droite du Tigre, elle est entourée d'une muraille
crénelée qui, en grande partie, subsiste encore, elle n'est dé-.
mantelée que du coté du Tigre où il n'en reste pas grand'chose';
l'ancien chùteau fort qui se trouve non loin de l'entrée du pont
actuel est transformé en dépôt de bois et en fort piteux état.

, (1) La pente de la Seine, entl'e Conflans et .Rouen, est de 0 m, 03ï par kilomètre.
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La pa:rfie nord. de la ville a été brûlée lors d"une épidémie de
p.este et n'a pas été reconstruite, et dans cett~ partie il u,'y a que
de :r:ares. bâtisses t.uès espacées,; la partie sud, au contraire, est
compacte et ress.emble à toures les villes arabes. avec ses rues
tortueuses et ses hauts murs à peine percés de quelq;l188 rares
.ouvertures,

G'est dans la partie norâ! aujourd'hui dévlliBtée. que devaient se
trouver les principaux monuments on y voit d li reste les ruines
du château du Sultan Loulou dont il ne reste qu'ùn grand pan
de muraille sur lequel se dessinent encore les profils des salles
qilll y cO:fIfinèl!Ïent; une grande tourtl'eneeinte au coin nord V81'::'

le 'l'jgre y fait figùre de donj:on elle est UII peu délabrée.
Moss:oul, ville encore importante ear on y trouve rassemhlés

tous les corps de m.étiers s'agitant dans des échoppes vaùtées
qui s7alignent le long des ruelles du bazar, est en voie de ré­
gression, c'est une ville qui se meurt lentement et avec l'an­
cien régime elle eùt fini par s'endormir dans une morne indif­
férence ; le chemin de fer de Bagdad et ceux qui doivent nt~ces­

sairement la relier plus tard au Kurdistan lui re,donneront le
mouvement et la vie; elle est destinée à se développer rapide­
ment et ce serait une gageure difficile à résoudre de prédire de
Bagdad, de Mossoul ou d'Alep quelle ville prendra la prépon­
dérance.

Les intérêts considérables que Mo'ssoul parait devoir régenter
dans l'avenir, principalement du côté du Kurdistan, si on ne fai.t
pas lia folie de l'en séparer, folie qui, probablement, ne .serait
è:'aill'eurs qu'éphémère, et' aussI' du côté de la Mésopotamie'
entraîneront forcément un déwloppement rapide de la rempla­
f:{ante de Ninive.et, dans une vingtaine d'années, Mossoul sera
très profiablement méconnaissable.

Gu ne peut parler de cette région sans mentionner les ruines
d~ Ninive; eUes s'étendent le long de la rive gauche d'li Tigre
en face de Mossoul qui, probablement, n'en devait autrefois
former qu'un faubourg qui a survécu à la' grande, cité assy­
rienne; cette situ,ation de Ninive était plus rationnelle que cene
de Mossoul car les intérêts principaux des agglomérations qui
peuvent naître dans ces parages sont sur la rive gauclie vers le
Kurdistan.

tes fouilles faites à Ninive ont mis à nu de nombreux bas­
reliefs admirablement .conservés malgré les mïlliers d'années
d'ensevelissement qu'ils ont subi; Sllr ces bas ,reliefs on voit de.
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nombreux eh~l's àestinés it differents usages, qui montrent que
les' AssYl'iensse' serv3Jient du' l'oul'age pOUl' leurs· transports; or,
le transport· par roue a complètement disparu de Mossoul au
moins d;epuis l~s' Croisades sinon depuis plus longtemps et c'est
vers 1'900 sel'llement que la première' voiture ~r a fait sa reaplla­
rition et encore limitée au transport des perSOnnes entre Alep
et M0ssoul; cel'a mOqjltre à quel point la civilisation' a recule
(lans ces parages:

On assiste même à ce sf>ectade'paradoxal que dans les grandes
chaleurs, Mossoul est privé de fruits alors qu'ilsahondent au
Kurdiistan ù; quelques kilomètres de là; le seul transport possible
vu l'état des pistes entre le Kurdistan et Mossoul ne pouval1tse faire
que par animaux de bâts mode dE? transport impossible à utiliser
pour les fruits et notamment le raisin qui arriveraient en fort
pitèux état. Seuh~ une petite quantité de glace empaquetée dans
de la paille qui à l'arrivée prend un peu l'aspect de fumier, peut
affronter ce genre de transport et venir rafraîchir les habitants
altérés de cette malheureuse cite.

La conservation des bas-reliefs de Ninive enterres depuis une
periode de temps si considérahle est d'autant plus surpl'enante
qu'ils sont tailles dans le gypse, dit marhre de Mossoul, cons­
titué par un gyp8~ massif légèrement saccharoïde sans gros cris­
taux, veiné de bleu verdàtre et qui abonde dans la contrée; la
sécheresse du climat en est evidemment la eause; du reste la
majeure partie des constructions de Mossoul est exécutée
avec des. moellon,s irréguliers de gypse aggloméres avec du plâtre
prôvenant de la cuisson de ce même gypse, les murs ainsi cons­
truits etant revêtus d'un enduit lisse.

La cuisson du gypse se- fait dans del'! fours rudimentaires, uti­
lisant comme combustible la paille et le fumier; situés le long
des murs' de la ville, ils répangent sur la cité une fumée' acre
et nauséabonde, qui, .lorsqu'un vent un peu actif ne vient pas
la disperser, rend' le séjour de Mossoul peu enviable.

Cette constr.uction présque exclusivement de gypse employe
comme pierl'e, comme ciment, comme ornerrients!iOus forme de
gypse sculp'IJé formant les encadrements des portes, les colonnes,
n\mpliqne pas l'absence c01nplète de calca'ire; si Mossoul est
hâtie sur un; Ht de gypse puissant, le calcaire, au contraire,
ah0nde d'ans les environs, ce n'est vraisemblaJijlBment que la
facilite d'l1tîlisati0'l'l de' cette substance facile à tailler qui en a.
genéralise l'emploi. .
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Vers la partie sud de l'enceinte fortifiée, soudé iL elle, un fau­
bourg a pris naissance; l'abaissement de la berge à cet endroit
favorisant l'irrigation et la formation de jardins; là se trouvent
les casernes, le palais du Gouverneur, les consulats; un mor­
ceau de rue, prétentieuse et mesquine copie de la rue dé Rivoli,
y es.l esquissé. .

Dans Mossoul, les Dominicains avaient installé avant la guerre
de nombreux établissements; parmi leurs créations les plus
curieusès on peut citer une imprimerie, la seule qui existàt ù
Mossoul; elle imprime en français, en arabe, en cilaldéen, en
syriaque, et le Gouyernement était obligé d'y recourir pour ses
besoins, les Dominieains ont d'ailleurs refusé d'imprimer un
journal jeune turc ..

On peut citer encore parmI leurs fondations: un séminaire
destiné à la formation du clergé chaldéen et syrien qui, i)ar
suite, parle français au grand bénéfice de la diffusion de l'in­
fluence française; cleu x éyèques syriens et un évêque chaldéen
sont d'anciens élèYes cle cet établissement.

Ils ont également créé une école de garçons, une école de
filles, une salle d'asile et des écoles dans les villages environ­
nant Mossoul notamment à Tell Keff, Alcoche, Bakoufa, Kara­
coche, Batnai. Il y a mèrile des cours du soir organisés il Mossoul.

Un dispensaire a été créé donnant ses soins et fournissant
gratuitement les médicaments à plus de 23000 malades par.. an,
la plupart musulmans, ces derniers préfèrent même les établis­
sements français à l'établissement protestant fondé par les Anglajs
d'où les tentatives de prosélytisme les écartent.

Ils ont installé, en outre:
Un hôpital qui avait été créé à la veille de la guerre;
une salle d'asile;
Une école d'Arts et Métiers;
Un orphelinat pour les garçons et un pour les fiUes.
Les Sœurs de la Présentation de Tours, qui sont également

installées à Mossoul ont organisé par recrutement chez les jeunes
filles chaldéennes, surtout parmi les orphelines, un ordre ter­
tiaire, qui forme le noyau des professeurs, des écoles de filles
répandues dans la contl'ée; elles peuvent sortir de cet ordre pour
se marier,. très peu usent de cette faculté; la situation en "ue
qu'elles occupent dans les villages· où les familles les consultent­
souvent les attache à cette situation quasi-aristocratique.
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Le Tigre.

Le Tigre qui passe iL Mossoul sans avoir l'importance de l'Eu­
phrate est un cours d'eau puissant, en basses eaux à la hauteur
de Mossoul, il débile encore 400 m 3 à la seconde et les crues
sont très importantes; sa pente entre Diarbekir et Mossoul est
de 0 m, 80 par kilomètre, entre Mossoul et Bagdad elle est de
om, 44 par kilomètre. En basses eaux entre Mossoul et Bagdad
il y aun certain nombre de rapides assez gênants, qu'il faudra
faire disparaitre pour qu'une navigation un peu' active puisse
s'établir; entre Diarbekir et ~Iossoulle travail sera un peu plus
tompliqué.

Actuellement la navigation du Tigee se fait en aval de Diarbekir
par les' mêmes moyens que du temps des Assyriens c'est le kelek
qui est l'élément de lmnsporl: il est constitué par une ossature
rectangulaire en rondins bruts sous laquelle sont fixées des outres
en peaux de mouton gonflées iL l'air, par la seule force des pou­
mons, elles donnent à l'ensemble la flottabilité nécessaire; le
tirant d'eau de cet appareil est donc trè'3 faible 20 cm au maximum;
son fond déformable lui permet de glisser sur le fond des rapides
sur lesqJlels il se moule comme un véritable serpent; sur la
plate-forme ainsi " créée on construit une petite baraque' en
planche ou on y installe une tente, les marchandises sont
llisposées à même la plate-forme. Ce moyen de transport très
l'Udimentaire ne permet qu'un trafic teès limité.

La rive gauche du Tigre.

La rive gauche du Tigre jusqu'au pied des montagnes du I\.ur­
distan est beaucoup plus peuplée que la Mésopotamie, les yil­
lages y sont nombreux, car ils sont protégés par le fleuve contre
des incursions trop fréquentes des Arabes; parmi ces villages
beaucoup sont peuplés exclusivement par des chrétiens; c'est,
du reste, une tendance assez générale que les villages soient
formés par des habitants de même~confession.

La culture des céréales est à peu près la seule pratiquée en
dehors du Ku'rdistan, car si les incursions de nomades ne sont
pas trop fréquentes néanmo~ns,·à l'époque de la transhumance
Oll les troupeaux quittent la Mésopotamie pour aller passer l'été



i,2, L'INFLUENCE FRA;>;;;:AISK DANS l.E NORD DI1 LA M.KSOPOTAMIE

dans le Kurdistan, les rixes ne sont pas rares et souvent même
des villages sont pillés et mème détruits, la faiblesse du Gouver­
nement turc ne lui permet pas de refréner suJlîsammentces actes
de brigjtndages. Aussi les habitants, dès la récolte des cérénJes
terminé~, incendient les champs pour ne laisser subsister aueune
végétation pouvant servir de nourriture aux tf(;)Upeaux des no ..
mades, qui se tr~uvent ainsi écartés au grand dommage des cul­
tures; qui pourraient être faites en dehors des céréales; malgré
ces précautions on trouvedans III plaine au pied d.es montagnes du
Kurdistan les ruines de plus de soixante villages qui ont été dé­
truitspar les A'rabes à l'époq,Ue de leurs migrationspéri0diques ('l).

LES CULTUHES DE LA RJ~GION.

Si pour le moment la Mésopotamie ne produit que des céréales
aussi bien que la rive gauche du Tigre il n'en fà.ut pas conclure
que c'est là la seule culture possible; avec des irrigations plus
ou moins.abondantes suivant la culture envisagée, on pourrait,
dans la Mésopotamie et sur la rive gauche du Tigre, obtenir
bien d'autres ploàntes et en fait on les trouve dans. te voisina:gè
de Müssoul où elles sont représentées par :.

Le blé, l'orge; le sésame, le colza, la réglisse (2), le murier
el, par conséq;uent la soie, le chêne, l'érable, le frêne, le saule,
le prunier, l'abricotier, le pistachier, l'olivier, le figuier, le
pêcher, le grenadier, le mic'ocoulier, le bouleau, le laurier, le
coton, le ricin.

Les jardins mêmes, convenablement arrosés, peuvent donner
de nombreux légumes, salade; pastèques, concombre, citrouille,
courge, melon, choux, choux - fleurs, c11'ÛUX" rave, haricots,
pois, lentilles, fèves, navet, rhubarbe, poireau,céleri, a~perge,

épinard!, pourpIer, oignons; avec 'un peu d'industrie le sé.tour
de Mossoul peut donc être parfaitement supporLahle au rioint de
vue dé La- nourriture.

Mossoul est un centre très actif pour le commerce des chevaux
qui sont élevés par les Arabes n()mades de la MésQpotamie; la,
pnodu~tion chevaline de cette· région pourI/ait facilement être
accrue dans de notables proportions en cl'éaBtdes dépôts d'éCu'::

(1) tes migrations des Arabes ne sont pas les seules ~auses de la disparition de ces
villil'ges. €ertaius nomades y étaient encoul'agés par l'e Gouvernement ottoman pO\ll' faire
disparaîtœ l'élément chrétien. '.,' .

(2) ta,réglïsse croit 4'ailleursà l'état sauvage tout le long de la vallée (Je l'f.uphl'aw
et on en exporte de gr.andes quantités.
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Ions ;, ce qp.iaw:ait ravantage d'améliorer encore' la race SlJ;l'­

LOut du côté de la taille; les qualités d'endurance, étant tout ce
qu'on: peut désil~el~, dans le pays l~ choix' des jU:Illen ts. est presque
toujours fait avéc soin, mais le choix' des étalons laisse parfois à
désirer.

Le Kurdistan.

La région montagneuse qui s'étend à l'est du Tigre f{}rme Le
KUJ.'distan ; théol'iquement il s'étend en arc de cercle aunoFd,et à
l'est de la l\lBsopotamie ;. mais, dans IIi partie n~H~d-, il. a été plus
ou moins pénétré par les Turcs il a perdu une partie de sa phy­
sionomie propre et il a été plus ou moins ruiné par l'incurie de
leur administration. A l'est, au contraire, il est resté en fait in­
dépendant il a conservé ses niœurs, ses coutumes:, et son sol est
beaucoup mieux fourni de cultures 'Variées et les arbres n'y SDlli

pas rares; dans certaines parties on y trouve même de véritables
forêts dont les ombrages magnifiques reposent le voyageur de
l'aridité géliBrale des sommets de la contrée. Si cette partie du 1(ur­
distanest restée quasiment indépendante du joug turc: cela tient
surtoutà la nature de satopographie ('1); le Kurdistan indépendant
est formé par des vallées ('u obliques à la plaine ou. parallèles à la
direction générale du Tigre; ces vallées ne communiquent entl!e
elles que par des cluses extrêmement étroites ou des sentiers verti­
gineux ; la pénétration au cœur du pays est ou très longue en ­
suivant les vallées, ou très diffièile si on veut couper perpen­
diculairement les différents contreforts séparant les différentes
vaIl~es les unes des autres, la défense en est done eXtrèmement
facile.

t.e. climat y est totalement différent. de celu.i de la.. plaine et
d'ailleurs. assez v.ariable puisque certains sommets atteignent,
dit-on" 4 000 ID' quoique e,ette altitude maximum nous semble
un peu exagérée; tandis que d:ans'la plaine le thermomètre monte
Ù 46 degrés à l'ombre en été, la climat du Kurdistan est be~uGoup
plus tempéré il rappelle dans son ensemble celui dl1- Midi de la
France et. ses nombreuses- vallées ont une certaine ressemblance
avec les vallées du Rhône à hauteur de Valence; les COUilsd'eau
y sont. lIombrellx, tariss611:t l~arement,ce qu,i, permet, par
irrigation, d'obtenir des cultures extrêmement ahondantes et

(1). 1':1. aussi, parait-il, à des subsides. habilement dist.,jbués all,x lI'oU'pes chargées
d'opérer dans cesl'égions.
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extrèmement variées,' Du reste, il n'y a guère que la moitié du
terrain cultivable d'utilisé l'absence de moyens d'exportation
rendant inutile toute production en dehors des besoins limités
de celte population extrêmement frugale, -

En plus des cultures possibles en Mésopotamie on trouve au
Knrdistan: le mùrier, le chêne à noix de galle, le caroubier,
le peuplier, le genevrier, le pin; le charme, le chùtaigner, le
noisetier, le térébinthe, le platane, le hêtre, le houx, le jasmin,
le sorbier, le boi::> de roi, le poirier, le pommier, le cognassier,
l'amandier, le cerisier, le merisier, le sùmac, la vigne, le riz,
le maïs, le sorgho, le blé noir, le millet, le chanvre, le tabac,
la pomme de terre, le topinanibour,

Le Kurdistan produit, en outre, la laine mohair,
La pente rapide de tous les cours d'eau du Kurùistanainsi

que ses nombreuses chutes rendraient facile l'installation de
forces hydrauliques dont le total ne serait vraisemblablement
pas inférieur il 1)00000 ch et que des travaux de retenue rendus
faciles par la topographie porteraient facilement à million lle
chevaux ~t qui pourraient, soit, être utilisés sur place, soit par
électrification fournir. la force motrice et l'éclairage en des
régions plus éloignées et notamment à Mossoul.

Dans le l\.urdistan indépendant on compte comme population
chrétienne 80000 nectoriens et environ ;)0000 chaldéens; la
population kurde est d'environ ;)00000 âmes (1).

LES HESSOUIlCES MJi\lJ~HES.

Les ressources minières sont naturellement beaucoup ,plus
- considérables au Kurdistan qu'en Mésopotamie aussi ne les exa­

minerons-nous qu'à propos du Kurdistan : la plus importante
est selon toute vraisemblance le p~trole, Les affleurements pétro­
lifères qu'on rencontre en des points. extrêmement nombreux
peuvent de décomposer en trois groupes:

La r~gion de Zahro ou du nord;
La région de Suleymanié ou du sud;
La région de la "allée du' Tigre qui les réunit toutes deux

latéralement.
Dans la région de Zahro le "pétrole sort dusol formant de

petiLes mares en plus de "ingt endroits différents; dans le pro-

(1) Si l'on divise la population en Kurdes, Arabes et chrétiens, les chrétiens sel'aient
d'après les renseignements qui nous ont été fournis, la majorité. .
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longement de ces affieuremf\nts pétrolifères et un peu au sud
se trouvent des atlleurements de bitume solide répartis sur plus
Ile 2 km de long; dans une vallée parallèle à celle de Zahro
et au nord on retrom'e les aflleurements de bitume SUI' une
llistance de plus de 3 km. Ici les couches sont particulièrement
importantes aussi ont elle été exploitées comme combustible qui
était utilisé à Bagdad et à Mossoul.

j{ais la destination naturelle de ce bitume, qui fond facilement,
serait la confection de revêtement pour ies trottoirs, les terrasses
des maisons et· autres applications des travaux publics; il Y
aurait IlL l'objet d'une exploitation importante et il est probable
(lue dans d'autres parlJesdu pays oÎt les afl1eùrements ne sont
pas aur,si manifestement apparents des exploitations du meme
genre pourraient être pratiquées utilement; or les gisements de
bitume sont rares et il est probable que ce bitume pourrait être
exporté, il pourrait même être employé à la fabrication liu gaz
(l'édairage en donnantconcuremment du coke, ressource qui
ponr le moment ne serait pas à dédaigner dans la contrée.

En outre et toujours dans la même région il existe des atlIeu­
l'ements extrèmement importants de roches bituminenses, marnes
ou grès qui pourraient vraisemblablemen~ être la base d'une
gran<le fabrication d'huile de schiste; ils S()lll rl'~partis sur une
ll'l~s grande surface.

f ln voit donc que toute cette 1'égion de Zahro pourrait dre un
centre de production, d'exportation et de fabrication des dérivés
hJ'drocarbonés les plus variés: gaz, essences, huile de pétrole
lampante, huile lourde, goudron de gaz et par suite produits
aromatiques, coke, huile de schiste, paraffine ete., ce pourrait
,'tre un centre extrèinement actif fournissant aux besoins de la
contrée et exi)ortaIlt de nombreux. produits notainment du
pétroLe brut. ~

Il n'y a pas que la région de Zahro dans le nonl du !\.urùistall
où la présenc.e des hydrocarbones ait été c.onstatée, il y en a
d'autres assez nombreuses dontlanomenclature serait dépoul'Yue
ü'intérèL

Le long du Tigre c'est il l,ayant au sud de Mossoul que les
manifestations pétrolifères sont les plus importantes, à, tel point
que le Gouvernement turc. y a installé une rafIinerie de pétrole:
là .sur plus de 2 . km on i'enc.ontre le bitume liquide, des
émissions de gaz hydroc.arboné; d'h"ydrogène sulfuré, du soufre,
des eaux sulfureuses', cortège obligé de toute région pétrolifère
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ilnpOl\tante. Ges mêmes manifestations Be retrouvent dans la vallée
du Tigl'eavec Iplusoù moins 'd'intensité â !}i)iarbelür; à J!frnmman
Ah,au :]}je'beilIamrin, à Tekrit; 'on enretrouveienCOl'e à30 km il
l'ouest :de ,M-ossoul ce qui semble indiquer que la zone pétro­
lifèl'e de lavaHée ,du Tigre doit être beaucoup ph:ls importante
qu'il ne parait, -

Dans la région de Suleymanié les manifestations pétrolifères
sont surtou'tconcentréesdal1s1a partie comlwiseentre Slile~'­

manié, :Kerkouk, Kifri.
,Dans :les ·environsde Kerkouk même le -pêtrôlesuÏ1'l'teen

<1ivers -points et les habitants ont creusé des 'fosses pour le
re~ueiHirets'enprocurentainsi plusieu~{'entainesde 'kg par
jour; vers 1~ 'sud-est les suintements Sep1'OloFigentsurplus ·de
1 km, et les habitants en recueillent unecel.'taine quantité
acc,ül1);pagnéed'eau salée; plus loin dans la 'lllèmetlireetion
on le retrouve encore il Touz Kourmato; vers I(iifri on le l1e­
trouve encore toujours à peu près dans la mùmedirection; en
fous ces points il y a des fosses de captage creusées parles
indigènes, -

;En 'remontallL vers la frontière persane en l'en-contre plusieurs
hones parallÈlles :1 cl311e dont BOUS venons dB parler où l'on
eonstate la présenee du pétrole liquide et des émissions hydro­
carbonnées.

Toute cette région de Suleymanieèst done remarquab1e par
l'étendue sur laquelle on rencontre les aftleurements pétroli­
fères ; elle serail autant qu'on peut juger par les apparences
notaJilement plus importante que èelle de Zahl'o.

Dmls 'le iKurclistan indépendant les aftleUl'ements métalli1'ères
sontnonibr-eux et variés, 'ily actes affleurements importants de
pyrite, des ,filons d'hématite, -de fer olignite; certains aflleure-'
ments de., minerais de fer sont SIgnalés en de trôs honlbreux
points.

On retrouve aussi, fortsouveft:t d'aneiens travaux abandonnés
constitués 'par des galeries à flane de ooteaux plus -ou moins'
profondes, où deseff'ondrements empêchent de pénétrer jus­
qu"au front -de taHleetil est pm'fois impossible de retTûuver des
traeeidlesmineraux explortés;commedall-sce derriiercas 'on'
eons'tflite toujours la 'présence de la harytineetduqual'tz, il serait
possible ,que ce soient là' d'~nqiell'nes exploitati6nf? -au'fifères;du
reste une 'e0triûè -de la c0ntréèp(}l~ie'ienoirid·e :Pic d'Or..

'Les soffi'iesfilomlhel1s':\s ne sont pas fal'es, éequi èindiqueque la
_. '.\ '1' ' • ,
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mélatlurgiedu l(I)lemh' 'R ,été pratiquée dans la contrée quoique
par -d~ ;pnQcédés rudimentaires; ,ces amas de scories se trQ:m,ent
génér.alemeut 'dans le voisinage d'affleuremf'.nts, de galeries ou
près d'anciens travaUK effondrés. .

-Certaines galeries semblent avoir été faites pour e~traire le
cuivre oxydé au l'antim@ine sulfuré; du reste toutes les galeri~s

ITont non-s ve'llous de pal"ler n~ sont pas boisées et n'ont jamais
ùù l'être ;ce !qui limitait forcén~ent leUT champ d'action, et la
p,résencecle ,ces travaux iL fleur de sol est plutôt de nature il.
gènerqu'à .a;ider -les reché'r:ches.

L.\. POI)ULATlO:\ nE 1..\ R1~GIO~.

Vers le centre de la Mésopotamie où les Arabes nomades règne'nt
sans' partage la populationflst clairsemée, il n''Y a pas plus de
deux habitants an kilomètre carré; mais dès qu'on .s'éloigne
soit il. l'ouest, soit au nord, soit à Ilest, la populationcroH immé­
diatement, il mesure que l'influence arabe disparaît; elle atteint
en cmissant à, peu près régulièrem.ent 7t> habitants au kilomèil'e
carré vers Smyrne et vers Trébizonde.

La population chrétienne particulièrement prolifique 'se multi­
plient rapidement dès 'qu'elle sera affranchie du joug Musu,lman,

Conclusions.

Entre la Médùerranée et la frontière :persane, s'étend toule
une l"eglon CDllstituèe par la Syrie, la Palestine, le nOlxl de .la
Mésopotamie, le Kurdistan, où l'influence frant.;a.ise' est incon­
testablement prépondérante; elle .a bravé tous· les 'orages,
survéOll ,à toutes les persécutions; sous les formes les plus.
diverses; elle a velUé sur les èh.rétiens, lem assurant l'ülS­
IruCtiOll, 'et les soinsnécessaÏres à leur hien-être matél~if~let

iilOral; riel1 ne l'a lassée, rien ne l'a rebütée, elle a oantinué
impassiblement 80'n œuvre à travers les siècles.

Les différentes parties de .cette région, par la diversité da
lem's, ressources propres, fohnent un ensemble complet, capable
de ~mbvBnir à tous les besoins de sa: population, et pouvant en
outre exporter. de la soie, du coton, de la laine, des matières
oléagineuses, dti, pétrole, toutes choses dont nous manquons et
que nous tirons de l'étranger. '
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Havagée par la tourmente des conquètes violentes, souinises
depuis de longs siècles à une domination étrangère, insouciante
et rapace, son développement industi'iel est pour ainsi dire nul;
il lui faut des chemins de fer; ses fleuves puissants et magnifl­
ques ne donnent passage il aucune navigation et pourtant il leur
manque peu de choses pOilr être les artères vIvifiantes d'un com­
merce prospère; d'innumùrable~ chutes (l'eau attendent leur
mise en valeur pour porter au loin la force nécessaire aux
nombreuses installations industrielles dont l'absence est une
injuore à la civilisation moderne; un ùiatériel agricole considé­
rahle est à foumir pour la mise en valeur de ces immenses
espaces à peine utilisés.

L'eau coule à flots pressés entre des berges arides, paradoxe
qui semble un défi à la raisori et au progrès, et pourtant des
travaux peu importants, que les civilisations très ° anciennes
avaient du reste entrepris et que le conquérant lJarbare a détruits,
suffiraient pour faire jaillir du sol des récoltes aussi merveil­
leuses que variées.

Tout ce matériel ;\ fournir, tous ces travaux à exécuter, elle
peut les payer des produits de son sol, elle peut enrichir son
hienfaiteur .

Se peut-il fllÙll1 autre pays que la l·'rance, soit appelé ù être
le magicien faisant jaillir la richesse et l'abondance de ce sol
trop longtemps délaissé, cela ne paraît pas possible; ce serait
ravir il la mère l'enfant qu'elle a nourri, dans ses premiers
jours, veillé à son cltevef, guidé dans ses premiers pas; quel
autre pays voudrait ravir il la Franee la joie I:t l'orgueil de
couronner son œuvre et voudrait s'installer en marâtre an
foyer qu'elle a préservé à travers tant d'épreuves; depuis les
hords de la :\'réditerranée jusqu'à la frontière persane tous les
chrétiens sont les enfants de la France, ils l'attendent depuis
des siècles. Qui voudra la proscrire? .

La Syrie, la Palestine, le nord de la :Mésopotamie, le Kurdistan,
nécessaires les uns aux autres, inséparables entre eux, )nsé_

o

parahles de la France, doivent" former sans restriction ni ré­
serve, une zone d'influence exclusivement fran(~aise !
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